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Il fait alors enregistrer l’attestation donnée par Fagon et tous les certificats élogieux de ses capitaines, le 
9 novembre 1711 auprès du Parlement d’Aix et bénéficie d’une certaine tranquillité à condition de ne 
s’occuper que de l’hydropisie. 
Il quitte la Magnanime le 15 février 1716 et passe sur la Fleur-de-Lys, puis, prend sa retraite en 1718, à 
l’âge de 55 ans. Il est rappelé, le 10 août 1720, lors de la terrible épidémie de peste à Marseille****, et 
ses lettres mentionnent un baume qu’il avait mis au point contre la furonculose et … la peste. Hélas, ce 
baume n’empêchera pas Maître Antoine Moulinneuf de décéder de la peste, un mois plus tard, le 15 
septembre 1720. 
 
* sel de nitre : sel nitrité 
** iacinthe : jacinthe 
*** la bataille du Cap Béveziers ou bataille de Beachy Head  est une bataille navale qui a opposé une flotte 
française et une flotte anglo-hollandaise le 7 juillet 1690  pendant la guerre de la Ligue d’Augsbourg ou guerre de 
neuf ans (1688-1697).. Toutefois, si le contrôle de la Manche tombe entre les mains des Français, l’amiral de 
Tourville ne parvient pas à poursuivre la flotte alliée qui se réfugie dans la Tamise. 
****La peste à Marseille en 1720 fut la dernière grande épidémie de peste qui a frappé la France. 
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André Vaillant est né à Quimper le 15 septembre 1915. Son père était tailleur de pierre et 
propriétaire d’une carrière. Il fait ses études à l’école communale puis au lycée de Quimper. 
Empêché à l’école de parler le breton, il apprend l’allemand avec aisance. Il passe son 
baccalauréat en 1932 et entre à l’école préparatoire de Rochefort.  
Il réussit le concours d’entrée de l’ESSM en 1936 et entre sous le matricule 699. Il soutient sa 
thèse de doctorat en médecine le 29 juillet 1940 à Montpellier en raison de l’Occupation 
dont le titre est « La carboxy-sulfamido-chrisoïdine dans le traitement des pleurésies 
purulentes à streptocoques ». 

Médecin lieutenant, il rejoint la 9
e
 DIC sous les  ordres du général de Lattre de Tassigny. Ayant choisi les troupes 

coloniales il entre à l’EASSTC (Le Pharo) en janvier 1941. Pour son premier poste il est affecté en Indochine.  
Il participe au débarquement de Provence le 15 août 1944 dans les marais de Cogolin en compagnie de  
Michel Heckenroth. 
Il se marie en 1948 avec Michelle Couve de Murville. Puis départ pour Madagascar, Majeuga ensuite Tananarive en 
tant que médecin résident. Retour en France pour rejoindre le Groupement Colonial sud-est à Fréjus. De 1956 à 
1959, il occupe le poste de médecin des maladies infectieuses à l’Hôpital Le Dantec de Dakar. De retour à Marseille 
il enseigne au Pharo en 1960. 
Il est désigné pour Saint Pierre et Miquelon mais doit partir en urgence à Nouméa, Nouvelle Calédonie en 1961 
pour succéder à un camarade souffrant au poste de médecin chef de l’Hôpital Gaston Bourret. Il y crée un nouveau 
bloc opératoire moderne. 
En 1963, il est de retour à Marseille. Promu médecin général, il prend le poste de médecin chef de l’Hôpital Laveran 
de 1965 à 1969 et y crée le premier héliport. 
 Nommé en 1970 médecin directeur du Service de santé des Territoires des Afars et des Issas, il doit rentrer à 
Marseille en rapatriement sanitaire. Il fait alors valoir ses droits à la retraite et poursuit sa passion philatélique.  
Il s’éteindra en janvier 1979.  
 
 
 
  


